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montagnes que j'ai tiotfvéfl dans le cours de mon exploration ainsi que

de leur é^ndne et direction générale. J^ai de plys pris 4Dte des

chutes ^t pouvoirs d*ean qui se àont présentés sur.ma route, indiquant

leur hauteur approximative «t les endroits où il y a des portages. j4i

suivi leur direction, comîne fais^t partie du relevé en chaînant par

équerre, tes distances dé ma ligne 4© relevé, à aUjjr au bortj de la

rivière, et j'ai pris' soin de remarquer s'il se trouvait def lies interve

nant avec le Ijord opposé de la rivière. J'ai fait du tout un plan figu-

ratif, pour me servir^ dans la. conf^qtion de mon plan général, 'jj'ai.

suivi cette ligne de <^nduite dans tout le cours de mes opérations, et

finaleméiD^je suis a^^é à la fin du rele^ de la rivière Manouan, à la

hauteur des terres^ Mitre les eaux dct«la rivière Manôuan et celles de la

rivière du^Lièvre. Rendu au miUëu du portage, entre ces deux eaux

opposées l'une à l'autre^ et qui ne sont distantes l'une de l'afctre que

d'environ quatre arpents, dont l'une, la rivière du Lièvre, se décharge

dans l'Ottawa, et l'autre, la,Manouan, dans le -St-Maurice, j'ai planté

un bon poteau de cèdre équarri et sur lequel est gravé ce qui suit :

Au sud-est, " 77 milles, 38 chs. du St-Maurice ;
" aur nord-ouest, " Pon

tage à la rivière du Lièvre :
" vers 1^ nord, " Hauteur des terres, var.

IB'ie' ouest ;" vers le sud, "1878. T. C. de La chevrotière, Arpt.

Prov./' le tout inscrit d'une manière ineffaçable. J^i exécuté de^a

même manière l'arpentage et le relevé du lac Némicachinque, à la

tête de 1% rivière du Lièvre. J'ai terminé mes opérations au potean

•' No. 28 milles," à la décharge de ce lac qu» formé, à cet endroit, la

rivière appelée la rivière du Lièvre. "Les poteaux^ plantés à chaque

«mille du relevé dece lak; sent numérotés respectivement à commencet

par un, à la hauteur des terres, et se continuant «ur le contour nord-

est du lac, jusqu'au poteau, No. 23, comme je viens de le mentionner^
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^^contrée qui se trouve située entre la ligné d'exploration de

MM. Temple et Arcand, jusqu'au poteau de 51 milles du relevé de

l'année dernière, à la décharge du grand lac Wabaskoutyunk est, en

général, accidentée, mais les chaînes de montagnes ne sont pas très

» élevées. Le sol est, pour 1» plus grande partie, sablonneux. On y ren-

contre cependant des endroits d'une riche terre brune, surtout au

établissements de MM. Stoddard et Oie et au poste principal des san-

4irages Têtes dé Boule, indiqué sur mon plan JIo. 1, sous le nom de

*• Dwbé." Dans ces derniers endroits, le sol est très proprejâ la coloni-

aation, car \%2 graids, légumes, etft., yiennent parfaitement à mata-
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